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Le Très Saint Sacrement restera ensuite exposé à l'adoration 
publique toute la journée, et il est désirable que les enfants y 
participent dans la mesure convenable.

Le soir, avant de terminer l’exposition du Très Saint Sacre­
ment, on récitera le chapelet, et ensuite la prière ci-jointe qui a 
été composée spécialement par le Souverain Pontife pour obtenir 
la paix. Suivra le chant des Litanies des Saints, conformément 
à l’ordre prescrit pour l’exposition des XL Heures dans le Ilituel 
liturgique romain de 1913. Immédiatement après les Litanies, 
on chantera : Parce Domine, parce populo tau ; ne in œternum 
ir ascaris nobis et les versets, avec les oraisons que l'on a coutume 
de réciter après la procession in quacumque tribulatione, comme 
dans le Ilituel romain, en y ajoutant l'oraison pro pace : Deus, 
a quo sancta denderia, etc.

On terminera la cérémonie par le chant du Tantum ergo 
et par le bénédiction du Très Saint Sacrement, more solilo.

Afin d’ailleurs que le Seigneur répande ses grâces avec plus 
d’abondance, le Souverain Pontife exhorte les fidèles à s’appro­
cher en cette occasion du sacrement de Pénitence et à recevoir 
la Très Sainte Eucharistie. Il accorde l’Indulgence plénière à 
tous ceux qui, s’étant confessés et ayant communié, assisteront 
aux cérémonies du matin ou à celles du soir, ju prieront durant 
un certain laps de temps devant le Très Saint Sacrement exposé.

I)u Vatican, 10 janvier 1915.

Pierre Cardinal Gasparri,
Secrétaire d’Etal.

PRIÈRE

Attristés par les horreurs d’une guerre qui entraîne dans 
son tourbillon les nations et les peuples, nous nous réfugions, ô 
Jésus, dans Votre Cœur très aimant comme dans un suprême 
asile ; de Vous, Dieu des miséricordes, nos gémissements implo­
rent la cessation de l’épouvantable fléau ; de Vous, Roi pacifique, 
nos vœux sollicitent le retour si désiré de la paix.

De Votre Cœur divin, Vous fîtes rayonner dans le monde la 
charité, afin que, toute discorde cessant, l’amour seul régnât 
entre les hommes ; durant Votre vie mortelle, ici-bas, Votre 
Cœur palpita d’une très tendre compassion pour les disgrâces 
humaines. Oh ! que ce Cœur s’éineuve donc encore en cette 
heure-ci, chargée, pour nous, de haines si funestes et de si horribles 
carnages !

Prenez pitié de tant de mères, angoissées pour le sort de leurs


